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T INO NOUS A QUITTES EN DOUCEUR, comme il a 
vécu : les dernières heures de sa vie, nous avons pu · 
les suivre pas à pas, grâce aux confidences de 

l'équipe médicale qui s'est battue durant plus d'un an 
pour sauver cet homme souriant que des millions de Fran­ 
çais adoraient. Dans la suite somptueuse qu'il occupait à 
l'Hôpital américain de Neuilly, véritable forteresse médi- -c . ::;;; 

cale, nous avons su comment son épousé s'est battue ~ 
elle aussi. (Lire pages 2 - 3.) 
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Le sourire d'un homme qui ne s'est jamais résigné 

principe inexorable qui nous 
menace tous. 
Avoir dix, vingt ans de moins 

après une semaine de traite­ 
ment, est-ce possible ? 

Nos reporters sont allés 
enquêter dans cette clinique­ 
miracle pour l'instant réservée 
aux milliardaires. 
(Lire pages 18-19.) 

cest possible auiourd'hui 

U N VIEUX REVE DE 
L'HUMANITE est en train 
de se réaliser dans une 

mystérieuse clinique helvéti­ 
que : rajeunir ! 

Les plus éminents savants 
d'Europe et du monde ont uni 
leurs efforts pour que l'homme 
échappe au vieillissement en 



2 Spécial dernière 
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Georges Descrières est devenu indésira· 
ble dans la Maison de Molière. 

ARSÈNE LUPIN 
AUX OUBLIETTES 
I L N'EST PAS HEUREUX, GEORGES DES­ 

CRIERES. Celui qui s'illustra à la télé en 
donnant un sacré panache au plus sédui­ 

sant des gentlemen-cambrioleurs est en train 
de faire l'expérience de l'ingratitude humaine 
et de la rancune qui s'accumule chez les 
esprits revanchards. 
Car si tout le monde le connaît grâce à = Arsène Lupin, Georges Descrières es 

§ - tout le doyen de la Comédie-Française. Il est = 
§ dans la Maison de Molière depuis près de § 
§ trente ans. Il y a joué les plus grands rôles du § = répertoire : Orante, Alceste, Don Juan. = 
§ Or, curieusement, depuis un certain jour de § 
§ mai 1981, on ne lui donne plus rien à jouer. Sur- § 
§ tout depuis qu'un nouvel administrateur est § 
= arrivé, Jean-Pierre ,Vincent, on ne connaît plus § 

Descrières dans ce lieu où il reste pourtant le = 
plus _illustre des pensionnaires. 
Tous les grands classiques sont interprétés 

désormais· par de nouveaux venus, arrivés 
d'obscurs théâtres de province, et qui donnent 
souvent à M. Jourdain ou à Trissotin une bien 
curieuse tournure. 
Pourquoi cette disgrâce de celui qu] est un 

vrai et grand comédien. Disons pudiquement 
que Georges Descrières n'est pas dans la 
« mouvance» du moment. Déjà, en 1974, lors 
des élections présidentielles, il mena campa­ 
gne pour Jacques Chaban-Delmas. Aux der­ 
nières municipales, c'est en faveur de Jacques 
Chirac qu'il appela à voter. 
Ce qui situe, de toute évidence, Georges 

Descrières dans une opposition où il ne fait 
pas bon être quand les destinées de sa car­ 
rière dépendent de personnages nommés par 
l'Etat. 
Descrières est amer, mais pas· désespéré. 

Puisque la Comédie-Française ne veut plus de 
lui, c'est en dehors de la célèbre maison qu'il 
poursuivra son chemin. Il joue actuellement 
« My Fair Lady • dans la banlieue parisienne. Il 

= a un projet très avancé avec une télévision 
§ étrangère pour tourner la vie de M. de Cha­ 
§ rette. Et, qui sait, la télévision française saper­ 
§ cevra peut-être bientôt que les aventures = d'Arsène Lupin ont été un des plus grands 
~ succès du petit écran, et que l'on serait FORT _ 
:: AVISE D'Y DONNER UNE SUITE... J.L. :: 
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REPLIQUE EXACTE DU 
COLT WOODSMAN 

"( . 
Calibre 22. Nombreuses subtilités techniques. 
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TECHNOTRON 126 
96, rue du Faubourg Poissonnière 
75010 PARIS 

M ALGRÉ LE 
SECRET, 
on sait 

aujourd'hui pour 
lino : les méde­ 
cins, les chirur­ 
giens, les infir­ 
mières de l'Hôpl­ 
tal américain de 
Neuilly se sont 
battus jusqu'au 
bout pour sauver 
celui qui était 
devenu leur ami. 
Et Tino s'est battu 
lui aussi, avec un 
courage immense, 
tant qu'il est resté 
un espoir. Ce qui 
s'est passé, heure 
par heure, dans 
cette lutte inégale 
d'un homme usé 
contre la mort, 
nous avons pu le 
raccnstltuer. 
C'est un cancer 

du pancréas qui a eu 
raison du chanteur, 
on s'en souvient. 
L'équipe du chirur­ 
gien Jean-Paul 
Clot, qui avait 
opéré Tino en mars, 
a fait le bilan de 
cette défaite inévi­ 
table. 
L'hiver dernier, 

Tino avait brusque­ 
ment maigri.· Il res­ 
sentait de vagues 
douleurs, puis une 
brusque jaunisse 
avait alerté sérieu­ 
sernerit son médecin 
traitant. Examens 
immédiats, analy­ 
ses : c'était un can­ 
cer du pancréas, 
assez fréquent chez 
les gens âgés. 
Mais, à l'Hôpital 

américain de 
Neuilly, le plus 
moderne de France, 
on rassure T'ino : le 
chi~urgien Jean­ 
Paul Clot ne peut 
retirer la tumeur, 
mais il espère la 
limiter et dégager 
les voies biliaires. 

NOUVELLE 
ALERTE 

Le chanteur 
« passe sur le bil­ 
lard », comme il le 
dit lui-même en 
riant, sans crainte. 
Insouciant comme 
on l'a toujours 
connu, il fait con­ 
fiance aux spécialis­ 
tes et, trois semai- 

, 

Il aurait aimé revoir la Corse. une dernière fois. 

nes plus tard, il est 
debout, radieux, le 
teint rose. Quand 
son entourage 
l'interroge avec 
inquiétude, il éclate 
de rire : 
«Mais enfin, 

laissez-moi tran- 

« Laissez-moi 
tranquille 
avec votre 
maladie» 

quille avec votre 
maladie ! » répond­ 
il avec, son accent 
inimitable. « Je 
retourne chez moi 
en Corse et, là-bas, 
on ne reste pas 
m a l a d e l o n g­ 
temps ! » 

Effectivement, 
Tino reprend ses 
habitudes, retrouve 
ses copains, ses voi­ 
sins. L'été se passe 
dans la bonne 
humeur mais, en 
septembre c'est une 
autre alerte : il a de 
nouveau maigri, il 
souffre. Conduit 
d'urgence à I'Hôpi­ 
tal américain, il 
comprend très vite 
que les médecins 
ont perdu l'espoir 

Raconté 
les der 
de le sauver. Pas 
question de l'opérer 
une nouvelle fois ! 

Installé, comme au 
printemps dernier, 
dans l'aile sud de 
l'hôpital, réservée aux 
grands de ce monde, 
Tino supporte une fois 
encore tous les exa­ 
mens avec un courage 
exemplaire. Dans sa 
«suite" (chambre, 
salon, salle de bains), 
sa femme, qui ne le 
q u i t t e p a s u n.e 
seconde, force, . elle 
aussi, l'admiration du 
personnel par sa dou­ 
ceur et par sa fermeté. 
On dirait que le mal­ 
heur a rapproché 
davantage encore ce 
couple inséparable. 

« Nous en avions les 
larmes aux yeux ! 
avoue une infirmière, 
responsable du chan­ 
teur. M. Tino restait 
tellement digne, telle­ 
ment gentil malgré 
son état désespéré ... " 

Jeudi, Tino prend 
sa décision : s'il doit 
mourir, que ce soit 
chez lui, sur sa terre 
natale, en Corse. Il 
passera quelques 
jours dans son appar­ 
tement parisien du 
boulevard Maillot, à 
Neuilly, le temps 
d'effectuer encore 
quelques examens, et 
il s'envolera pour l'île 
de Beauté ... 

Samedi, une der­ 
nière prise de sang est 
faite à son domicile. 
Pour que le secret soit 
bien gardé, c'est au 
nom de sa femme que 
le flacon de sang est 
déposé au laboratoire. 

IL SAVAIT QUE PLUS JAMAIS IL, ~ . --"· 


